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ROUBAIX, LE 7 MAI 1894 

LES SOCIALISTES RÉVOLUTIONNAIRES 

Lies divers partis révolutionnaires socia­
listes possèdent de petits journaux destinés 
à leurs adhérents immédiats et dans lesquels 
on expose sans détours la vraie doctrine. 
Dans les journaux populaires, dans les 
meetings ouverts, on s'adresse à la foule et 
on est obligé de tenir compte des préjugés 
ordinaires d'un grand nombre de citoyens. 

Or, un de ces préjugés ordinaires est le 
respect dû à la liberté de conscience. Les 
plus acharnés laïcisateurs ont toujours dé­
claré qu'ils respecteraient les croyances in­
dividuelles et qu'ils ne gêneraient pas les ci­
toyen» dans l'exercice de leur religion. Tout 
ce qu'ils demandent, c'est la suppression de 
tout privilège pour les cultes, et la soumis­
sion des choses religieuses au droit com­
mun. C'est là une formule élastique; mais 
enfin elle implique encore un reste de libéra­
lisme. 

Les socialistes allemands, ceux qui, tels 
que M. Jaurès ou M. Guesde, essayent en 
France d'imiter la tactique de ces étrangers 
qui sont les véritables maîtres en organisa­
tion socialiste, ont toujours affirmé qu'ils 
n'étaient pas de systématiques ennemis 
de la religion et que, tout simplement, 
ils regardaientlareligioncomme une affaire 
privée. 

La tactique est assez habile : mais il est 
des gens impatients qui n'aiment pas ces ha­
biletés. 

On sait que le parti ouvrier socialiste ré­
volutionnaire, que l'on désigne sous le nom 
parfois de parti allemanniste et qui est repré­
sentée au Conseil municipal de Paris par les 
citoyens Weber, Chausse, Faillet, etc., etc., 
a la Chambre par les citoyens Toussaint, 
Dejeante, Groussier, Fabérot, etc., est en ce 
moment-ci le plus radical de tous nos partis 
socialistes, et celui qui expose le plus fran­
chement ses doctrines. 

Or, le journal officiel de cette fraction so­
cialiste, le Parti ouvrier fait un aveu très 
intéressant sous la signature du citoyen Re-
nou. C'est dans le numéro du 1er mai publié 
sur papier rouge pour célébrer la nou­
velle grande date prolétarienne. « Les réfor­
mas .sociales, dit le citoyen Rencu, forment 
on ense:nble qni ne peut être disjoint. » Et 
après avoir énuméré quelques-unes de ces 
réformes parmi lesquelles nous remarquons 
celle-ci : « Armement général du peuple » ; 
il arrive à la dernière ainsi conçue ; « Inter­
diction d'exercer aucun culte basé sur la 
théologie* » Il ne s'agit plus de suppression 
do prétendus privilèges, mais bien d'une in­
terdiction pure et simple. 

De plus, remarquez bien la formule, on ne 
dit pas : 

« Interdiction de tous les cultes », mais 
bien de tous les cultes basés sur la théolo­
gie, c'est-à-dire de ceux qui admettent un 
Dieu personnel. 

Le culte fétichique de la Nature; le culte 
idolàtrique de la Raison; le culte positiviste 
de l'Humanité seront sans doute autorisés. 

Le parti ouvrier socialiste révolutionnaire 
est celui qui a gardé le plus complètement la 
tradition du gouvernement terroriste de 1793 
et de la Commune de 1871. En 1793, on 
guillotinait les calotins, en 1871, on leur 
t irai t dessus dans les rues de Paris comme à 
des lapins dans les bois. 

Ces temps idylliques ont laissé des regrets 

vifs au cœur du citoyen Renou, et il fait 
des vœux pour les voir de nouveau fleurir. 

J. F . 

LE RENDEMENT DES IMPOTS 
L'administration des finances vient de publier le ren­

dement des impOts et revenus indirects ainsi que des 
monopoles de l'Etat pendant le mois d'avril 1894. 

Les résultats accusent une moins-value de 3,378,800 fr. 
par rapport aux évaluations budgétaires et une augmen­
tation de 6,272,800 fr. par rapport à la période corres­
pondante de 1893, 

Par rapport aux évaluations budgétaires, il y a plus-
value sur : le timbre, 1,092,500 ; l'impôt de 4 0[0 sur les 
valeurs mobilières, .13.500: les sucres, 1,162,000 ; les 
postes, 149,600 ; les téléphones, 60,800. 

Les moins-vaines portent sur: l'enregistrement.3.121,000 
les douanes,666,200; lescontributioHs,indirectes, 659,000; 
les sels, 83,000: les contributions indirectes (monopoley, 
1 million 333,000; les télégraphes. 12,000. 

Par rapport au mois d'avril 1893, il v a augmentation 
sur : l'enregistrement, 3,913.000; le timbre, 1,463,500; les 
contribution-, indirectes, 537,000; les postes, 221,600; les 
téléphones, 22,700. 

11 y a diminution sur : l'impôt de 4 0|0 sur les valeurs 
mobilières, 776,000; les douanes, 146,000; les sels, 177,000; 
les contributions indirectes (monopoles), 98,000 ; les télé­
graphes, 107,000. 

La mort du général Ferron 
Lyon, 6 mai. — Nous avons dit que le général Ferron 

est mort cette nuit à minuit et demi. 
Il avait été tour à tour combattant à Malakoi), et, lors 

du siège de Paris, organisateur et réformateur, quand, 
dans le ministère Rouvier, il tut mis en 1887 à la (été de 
l'armée en remplacement du général Boulant er. 

C'est surtout comme tacticien et écrivain 'Militaire que 
le général Ferron a révélé ses qualités. 

Le général Ferron a publié des considérations sur le 
système défensif de la France et sur le système défensif 
de Parts, et, il y a peu de temps, une étude intitulée : 
lustt uction pour le combat, avait réuni tous les suffrages 
de l'Europe militaire. 

Ce travail traitant des formations de combat de l'in­
fanterie avec les nouvelles armes, provoqua dans la 
presse spéciale allemande, notamment le Militaer Who-
chenblatt. et dans les journaux militaires russes, un 
concert d'éloges sans précédent. 

Le général Ferron était grand-officier de la Légion 
d'bonneur et décoré de la médaille militaire. 

Sorti de l'école polytechnique et de l'école de Metz, il 
a fait sa carrière dans l'arme du génie. Colonel en 1878, 
chef d'état-major du général de GallifTet, sous-chef d'état-
major général dans le ministère Canipenon, général de 
brigade eu 1882, général de division en 1886, ministre 
de la guerre du 30 mai au 30 novembre 1887, il ava't en 
dernier lieu commandé le 18e corps d'armée à Bordeaux. 

Membre du conseil supérieur de la guerre, il était de 
ce fait inspecteur général d'arn.ée, et il était désigne 
pour commander en cas de guerre l'armée des Alpes. 

La veillée du corps du général Ferron est faite par 
deux religieuses, quatre infirmiers militaires, le capi­
taine Bernard, son officier d'ordonnance, et le capitaine 
Chanzy, officier d'ordonnance du général Voisin, gouver­
neur militaire de Lyon. 

Lyon, 6 mai. — Mme Ferron, arrivée ce matin à quatre 
heures et demie de Paris, accompagnée du commandant 
Vallon, aide de camp du général, a été reçue à la gare 
par le capitaine Bernard, qui lui a appris la triste nou­
velle. 

Très courageuse, la malheureuse veuve s'est fait con­
duire & la chambre mortuaire où le corps du général était 
gardé par des sœurs et des infirmiers militaires: elle a 
renvoyé tous ses aides et a voulu veiller seule son cher 
mort. 

Le matin, à la première heure, les généraux Voisin, 
Faugeron, Zède, f'.odferoy de Linières etc. sont venus sa­
luer Mme Ferron. 

Le général Voisin proposa:! que les honneurs militaires 
fussent rendus à Lyon par toute la garnison, le général 
Ferron étant commandant en chef de l'armée des Alpes. 

Le corps aurait été exposé dans une chapelle ardente 
à l'hôpital militaire. Mais Mme Ferron a décidé que le? 
obsèques auraient lieu à Paris, où la famille possède un 
caveau. On s'est incliné devant sa volonté. 

Le corps sera transporté cette nuit ou demain matin, 
sans cérémonie aucune, à la gare de Verraghe, et dirigé 
sur Paris. 

Une note dans ce sens a li communiquée à la presse 
par le gouverneur militaire. 

Des délégués de tous les légnr.eats des 14e et iSecorps 
accompagneront le cercueil. 

Le général repose toujours sur son lit à la chambre n-

10 de i'bôtel d'Angleterre. Il est en grande tenue de cam­
pagne, revêtu de l'uniforme qu'il portait le jour de l'ac­
cident. Sur le côté gauche du dolman sont épiuglées la 
plaque de grand officier de la Légion d'honneur et la mé­
daille militaire. 

Les mains sont jointes sur la poitrine. Au cou, une 
cravate de ouate dissimule les ecchymoses résultant de 
la chute. 

L'expression de la ligure esl douce. Le général semble 
dormir. 

A côté du lit se trouvent deux tables sur lesquelles 
brûlent des candélabres. Les rideaux des fenêtres sont 
soigneusement tirés. 

Un registre ouvert pour les visiteurs est couvert de 
signatures. 

Paris, 6 mai. — Le général Borius, secrétaire général 

I de la Présidence de la République, a adressé ce matin, à 
Mme Ferron, le télégramme suivant : 

« Madame Ferron, Lyon. 
» M. le président de la République apprend, avec un profond 

chagrin, le malheur qni vous a franbée, en privant l'arnaec 
d'un de ses chefs les plus distingués et la France d'un de ses 
meilleurs enfants. 

» M. tantôt me charge de vous transmettre l'expression de 
sa douloureuse sympathie. » BORILS. • 

De son côté, le général Mercier, ministre de la guerre, 
a télégraphié au général Voisin, gouverneur militaire de 
Lyon, pour le prier d'exprimer à Mme Ferron sa doulou­
reuse sympathie. 

INAUGURATION 
DE LA MAI$OOII« PEUPLE FRANÇAIS» 

A . P A R I S 
Paris, 6 mai. — L'idée conçue depuis un an, par M. 

l'abbé Garnier, de fonder, à Montmartre, une Maison du 
Peuple, à laquelle seraient adhérentes les institutions ou­
vrières catholiques, s'est aujourd'hui réalisée. M. l'abbé 
Garnier a procédé ce matin à l'inauguration de ce bâti­
ment. Cette cérémonie a d'abord été précédée d'un pèle­
rinage da journal le Peuple français à la basilique du 
Sacré-Cœur, pèlerinage auquel près de cinq cents per­
sonnes ont pris part. 

Tous les rédacteurs du Peuple Français se trouvaient 
présents à 1» cérémonie, où, pour la première fois, la 
nouvelle basilique voyait ce spectacle peu ordinaire d'un 
directeur de journal, entouré de toute sa rédaction, pro­
nonçant des paroles de consécration que la foule répétait, 
phrase par phrase, et à hante roix. 

Le pèlerinage terminé, l'assemblée s'est dispersée par 
groupes et s'est rendue à la Maison du Peuple français, 
26, rue Harmel; ce bâtiment comprend des bureaux affec­
tés à un « secrétariat du peuple », à un économat do­
mestique, à un bureau de placement gratuit. On y ins­
tallera également une caisse de prêts gratuits qui sera 
alimentée par la libéralité des catholiques, ainsi qu'une 
clinique, qui depuis deux mois a commencé déjà à fonc­
tionner et donne des soins, en ce moment, à quatre-
vingts malades. 

La, M. Garnier, revêtu d'une éloie, a exposé, dans une 
courte allocution, le but de son Œuvre, qui est de faire 
connaître le Christ à l'ouvrier. 

Il a ajouté que, durant sa campagne électorale, il avait 
pu constater que 10,000 personnes de ce quartier n'avaient 
pas encore été baptisées. 

M. Garnier a ensuite béni l'édifice. 
Le soir a eu lieu un punch d'bonneur. Des discours 

ont été prononcés par MM. le vicomte d'Hugues, député; 
l'abbé Garnier, Edmond Turquet, Bouvatier et Dabry. 

LES FÊTES DE JEANNE D'ARC 
A. O B I t À A . I Q ' S 

(Ile notre envoyé spécial) 
Orléans, 8 heures 30 m. — Les fêtes de Jeanne d'Arc ne 

commencent officiellement que demain lundi; mais.étant 
donné i'affluence considérable d'étrangers qu'ont amenés, 
24 heures d'avance, a Orléans, les concours régionaux, 
on peut dire que déjà la ville est en fête, et la Pucelle, 
comme on appelle couramment Jeanne d'Arc ici. préside 
à toutes les réjouissances, qu'elles soient agricoles, indus­
trielles ou scientifiques. 

11 est impossible d'évaluer l'énorme quantité des visi­
teurs que ces cérémonies ont attirés dans notre ville et 
de se faire une idée de la foule qui s'écrase dans nos 
rues. Ainsi que l'a fort justement écrit M. le maire d'Or­
léans, les fêtes de Jeanne d'Arc sont véritablement na­
tionales et l'on relègue au second plan tout ce qui ne s'y 
rapporte pas directement. 

Les hôtels sont pleins, les maisons particulières débor­
dent et malgré les précautions prises par la municipalité, 
qui a établi à l'llôtel-de-Ville un bureau de logement à 
l'usage des étrangers, on paie une chambre quarante 
francs pour une nuit, et les repas à l'avenant. Bien des 
gens ont couché cette nuit à la belle étoile et il en sera 
de même jusqu'à la Ondes fêtes. Il fait beau mais froid. 
Aussi les « sans asile » occasionnels se sont-ils orga­
nisés de leur mieux pour se garantir des rigueurs noc­
turnes. 

L ' a r c h e v ê q u e d e Lyon 
Si Jeanne d'Arc est l'héroïne des fêtes d'Orléans, on 

peut dire que Mgr Coullié en est le héros. Partout et 
dans tous les mondes on ne parle que de Sa Grandeur et 
chacun se répand en éloges sur les vertus chrétiennes et 
l'inépuisable charité de l'administrateur apostolique 
actuel du diocèse d'Orléans. Tel est le titre qu'on donne 
ici à Mgr l'Archevêque de Lyon. 

Mgr Coullié, descendu à l'évêchs, y occupe, au premier 
étage, un appartement très simple où il ne reçoit abso­
lument que ses intimes. Le vénérable prélat, qui avait 
demande à ne pas être reçu officiellement à la gare, n'a 
rendu que peu ou point de visites. 

Hier matin, Sa Grandeur a célébré la sainte messe à 
l'église Saint-Paul, à la chapelle de Notre-Dame des Mi­
racles. A une heure, elle a reçu les ecclésiastiques de la 
ville et du diocèse, et leur a adressé quelques paroles, 
sans faire aucune allusion anx poursuites que l'on sait. 
Mgr Coullié a visité ensuite l'exposition d'horticulture 
de la Société du Loiret. Reçu par le président, Monsei­
gneur a parcouru l'exposition avec un véritable in­
térêt. 

Il a interrogé les commissaires sur les origines de cer­
taines plantes et a étonné les vieux jardiniers eux-mêmes 
par ses connaissances horticoles. Orchidées, roses, coléas, 

géraniums, pivoines, etc., Mgr Coullié a voulu tout voir 
et tout admirer. 

Ce matin tous les journaux publient la note suivante 
communiquée par l'evécbé : 

«c Nous sommes autorisés à dire que Mgr Coullié, dé 
sireux de voir tous les Orléanais s'unir dans une même 
pensée et un même élan pour célébrer les fêtes de 
Jeanne d'Arc, regretterait que, dans le but de lui donner 
des témoignages de respectueuse sympathie, on se livrât, 
à l'occasion de ces fêtes, à des manifestations publiques 
pouvant troubler celte union. » 

Or, quel que soit le désir de sa Grandeur, on prévoit 
que des manifestations auront lieu. On le sait, on le dit 
partout et les autorités ne l'ignorent pas. Ces manifesta­
tions n'auront d'autre but que de protester contre les 
poursuites dont l'archevêque de Lyon est la victime et 
aussi contre l'inqualifiable et ridicule campagne que mè­
nent contre l'administrateur apostolique du diocèse cer­
tains organes sectaires inspirés par les hauts dignitaires 
de la franc-maçonnerie. 

L ' a s p e c t d e l a v i l le 
La ville disparaît sous les fleurs, les oriflammes aux 

couleurs de Jeanne d'Arc (blanc et bleu) d'Orléans fronge 
et jaune) et les drapeaux tricolores. C'est une profusion, 
une débauche, nu déluge. Partout des écussons, des ima­
ges, des statuettes de la Pucelle. Il faudrait citer toutes 
Tes rues, toutes les places, tous les cercles. L'effet est 
superbe. 

Dans la cour de l'évêché on remarque une superbe sta­
tue en bronze, uenvre d'art signé : Chevallier. 

La cathédrale magnifiquement décorée et enguirlandée 
est particulièrement admirée. 

Les préparatifs faits pour les illuminations et les feux 
d'artifices promettent de véritables merveilles. Tous les 
Orléanais sans distinction d'opinion ont prêté leur con­
cours à la décoration de la ville et le corps des officiers 
d'artillerie et d'infanterie en garnison ici ont, il faut le 
dire, donné le bon exemple. 

En somme, toute la France est ici représentée par des 
envoyés de toutes les régions. Nous l'avons déjà dit, 
mais on ne saurait trop insister sur le caractère vérita­
blement national des fêtes de Jeanne d'Arc. 

•Vafflueace «les v i s i t eu r» 
Orléans, 10 heures 30 matin. — Ce matin le temps est 

couvert. Néanmoins I'affluence des visiteurs augmente 
d'heure en heure. Tous les trains arrivent bondés et les 
routes sont couvertes de gens à pied ou en voiture ve­
nant des campagnes voisiues. 

Détail à noter. Parmi les étrangers on remarque beau­
coup d'Anglais. Un groupe de dames anglaises a même 
déposé sur la place, devant la statue de Jeaune d'Arc, 
une couronne portant celte inscription : « A la grande 
Française! • Ces démonstrations provoquent dans la 
ville un courant de curiosité sympathique. On remarque 
la présence du R. P. Wyndham, défenseur de la gloire de 
Jeanne d'Arc en Angleterre. Actuellement, il n'y a à 
Orléans que dix prélats. Les autres sont attendus ce soir 
et demain. Mgr Richard, archevêque de Paris et Mgr 
Lecot, archevêque de Bordeaux, qui doit prononcer mardi 
le panégyrique solennel de Jeaune d'Arc, n'arriveront 
que lundi. 

Faute de place à l'évêché, plusieurs prélats seront hé­
bergés au séminaire. 

Ce matin, Mgr Coullié a dit une messe basse à la cathé­
drale. Sa Grandeur a assisté ensuite, avec les autres 
prélats présents à l'office principal qui a été célébré à 
dix heures par Mgr Fonteneau, archevêque d'AIbi, en 
présence d'une assistance considérable de fidèles. 

A l a c a t h é d r a l e 
Orléans, 3 heures 15. — L'office pontifical a été célébré 

à 10 heures du malin en l'église cathédrale de Sainte-
Croix. Mgr Fonteneau, archevêque d'AIbi. officiait. Huit 
prélats parmi lesquels élait Mgr Coullié, archevêque de 
Lyon, assistaient la cérémonie. 

L'église était absolument comble et I'affluence était 
telle que beaucoup de fidèles ont été obligés d'entendre 
la messe du dehors. Pendant la cérémonie, un grand 
orchestre a exécuté des marches de Gonnod et une mar­
che d'un compositeur lyonnais, M. Louit, intitulée 
« Jeanne d'Arc ». 

Après la messe, les évêques ont été reconduits proces-
sionnellement à l'évêché. Là, Mgr Coullié leur a adressé 
une allocution dans laquelle il a fait connaître que tous 
les évêques de France avaient accepté le patronage de la 
fête d'aujourd'hui. 

« Si demain, a dit Sa Grandeur, vingt-deux prélats 
seulement sont réunis à Orléans, c'est que les autres 
sont retenus dans leur diocèse par leur tournée pasto­
rale.» 

A ces mots, Mgr Rougene, évèque de ramiers, s'est 
écrié : « Cela piouve, Monseigneur, que l'épiscopal fran­
çais est entièrement avec vous, puisque demain, malgré 
l'a gène des évêques, vous réunirez autour de vous vingt-
deux prélats ». 

Mgr Coullié a repris : « La Providence a en sur moi 
des vues que mon humilité ne me permettait pas de pré­
voir. Je saurai faire mon devoir jusqu'au bout, l'épisco-
pat peut en être certain. » 

Cet incident a produit une vive émotion. 
I . ' i n augu ra l i on du mueiée d e J e a n n e d 'Are 

A deux heures de l'après-midi a eu lieu l'inauguration 
du musée de Jeanne d'Arc. Ce musée est installé dans 
une jolie propriété de style renaissance improprement 
désignée sous le nom de « Maison d'Agnes Sorel. -• On a 
réuni là toutes les curiosités, et les teuvres d'art concer­
nant Jeanne, tous les souvenirs matériels du siège de 
1429, recueillis dans le lit delà Loire. 

Le musée comprend quatre salles où s'amoncellpitt des 
débris d'armes, des pièces de harnachement, des bijoux, 
des médailles et une bannière, processionnelle qui fut 
peinte, dit-oti, par Léonard de, Vinci sur l'ordre de Fran­
çois 1". Cette collection précieuse a été réunie principa­
lement et organisée par le vénérable abbé Desnoyers, vi­

caire général du diocèse, chevalier de la Légion d'hon­
neur, âgé aujourd'hui de 88 ans. 

Le vénérable ecclésiastique a ouvert la cérémonie 
d'inauguration en remettant le musée à la ville. Le mai­
re, M. Rabourdiu, l'a vivement remercié et l'a félicité 
d'avoir amassé ces reliques du passé par ses constantes 
recherches. 

M. Kwmpfen, directeur des musées nationaux, qui 

Srésidait cette seconde cérémonie a prononcé ,un long 
iscours dans lequel il a retracé la vie et le rôlo de Jean­

ne d'Arc. 
« Le Musée d'Orléans, a-t-il dit, est dû à l'initiative 

d'un prêtre qui est digne du respect de tous. Ce musée, 
c'est la France elle-même, et nous ne pouvons, au nom 
du gouvernement de la République, que remercier l'abbé 
Desnoyers de ses constantes recherches et de tout le dé­
vouement qu'il a apporté à la réalisation de cette belle 
œuvre. » 

Ce discours a élé prononcé devant une énorme assis­
tance. Mgr Coullié était le seul prélat présent. Tc/fis les 
personnages officiels du département, le préfet, le maire, 
le général de division des Garets, remplaçant le comman­
dant du corps d'armée étaient présents. 

Les paroles de M Kœmpfin ont été saluées par d'unani­
mes applaudissements et par les cris de : « Vive l'alitié 
Desnoyers ! » 

I .e i>uiic«r.M'i<|tie d e J e a n n e d'Art-
Orléans, o heures.— Les vêpres solennelles ont com­

mencé à 3 heures au milieu d'une foule plus grande 
encore que celie de ce matin. Mgr Coullié présidait la 
cérémonie. 

A trois heures et demie, Mgr Pagis, évèque de Verdun, 
est monté en chaire pour prononcer le panégyrique de 
Jeanne d'Arc. Mgr Pagis a semblé prendre texte d'une 
récente étude de M. de Hroglie sur Jeanne.Comme l'écri­
vain, l'orateur a fait ressortir les qualités particulières 
qui ont fait que Jeanne est aujourd'hui une des gloires 
les plus pures de la France. 

« Jeanne, s'est-il écrié, peut être appelée Notre Daine de 
France '. C'est en elle que doivent se résoudre toutes les 
espérances de la nation ! Jeanne sera sanctifiée parl'Egli-
se : elle est déjà Sainle devant l'Eternel. Si quelque 
jour, il arrivait soit à un ministre, 30it à une autorité 
fuelconque d'instituer des fêles en l'honneur de Jeanne, 

jamais, alors même que ces fêtes seraient officielles, 
elles ne pourraient prendre un caractère plus grandiose, 
plus patriotique que celles qui se célèbrent à Orléans. » 

Après le panégyrique, et avant le salut solennel, les 
évêques, toujours présidés par .Mgr Coullié. ont béni trois 
bannières. 

La première esl la grande bannière processionnelle 

3ui sera portéc.ainsi que l'étendard liistorique.au cortège 
e mardi. 
La seconde esl le fanion de Jeanne. 
La troisième bannière, celle des préires, est la repro­

duction exacte de celle que Jeanue fit exécuter à Blois 
pour les prêtres de son armée. 

Une quatrième bannière a élé également bénie. C'est 
celle de Saint-Michel offerte par les dames de Lvon et que 
Mgr Coullié a apporlée avec lui. C'est la reproduction 
d'une bannière historique du I">e siècle qne Charles Vil 
faisait fréquemment porter devant lui. 

L'exécution de cette reproduction a été dirigée par M. 
Noël Le Mire et par un grand fabricant, il. Chatel. Les 
dessins en sont'.admirablement réussis. La hampe, ou­
vre de M. Armand Calliet,orfèvre religieux, estime mer­
veille d'art. 

La bannière offerte par lu ville de Reims n'arrivera que 
demain. 

A P A R I S 
Paris, 0 mai. —L'association catholique de la Jeunesse 

française s'est rendue cette après-midi à six heures, sur 
la place des Pyramides, pour déposer une couronne sur 
la statue de Jeanne d'Arc. Une foule assez considérable 
assistait à cette manifestation quia eu lieu dans le plus 
grand calme. 

Une fois la couronne déposée sur le piédestal de la 
statue, M. le comte de Roquefeuilie, présideut de l'Asso­
ciation catholique de la Jeunesse française, salue, en 
quelques mots, la glorieuse fille du peuple qni sanva 
jadis la France et exprime le vtrn que son nom, après 
avoir fait l'union de tons les Français, conduise un jour 
nos drapeaux à la victoire. 

Ces paroles sont saluées par de vifs applaudissements 
Ou crie Vive Jeanne d'Arc! Vive la France! 

Et dans la foule, pas un cri discordant, pas l'ombre 
d une manifestation contraire. 

Indépendamment de la couronne de la Jeunesse catho­
lique, la statue de Jeanne d'Arc est déjà ornée, en vue de 
la fête du 8 mai, de drapeaux et de banderoles trico­
lores, sur lune desquelles on lit : « Patriotes reconnais­
sants, saluons notre glorieuse Jeanue ». 

Demain matin, le comité de la jeunesse royaliste doit 
déposer une couronne au nom de tous les groupes de la 
jeunesse royaliste de France. 

La fêle du 8 mai s'annonce comme devant avoir à Pans 
un caractère de patriotique unanimité; indépendamment 
delà grande cérémonie que présidera, dans la basilique 
du Sacré-Cœur, le cardinal-archevêque, d'autres cérémo­
nies auront lieu dans toutes les paroisses. Tous les curés 
de Paris ont reçu d'un grand nombre de leurs paroissiens 
des demandes sur le mode de manifestation qui devait 
êlre employé le 8 mai. Tous ont répondu de pavoiser. 

A B O R D E A U X 
Bordeaux, il mai. — Les fêtes organisées en l'honneur 

de Jeanne d'Arc ont commencé ce matin. Une cérémonie 
religieuse sous la présidence du cardinal Lecot • eu lieu 
à la cathédrale qui était comble, plusieurs centaines de 
personnes ont du rester en dehors. 

La plupart des officiers de la garnison, avant à leur 
tête le général inspecteur et le général Lai'chey, com­
mandant le corps d'armée, tous les corps constituer de 
nombreux étudiants. Après la messe, Mgr liogier a pro­

noncé nn éloquent panégyrique de Jeanne d'Arc, em­
preint des sentiments patriotiques les plus élevés. Il a 
fait un chaleureux appel à l'union de tous les Français 
dans l'amour de la France. La cérémonie a été terminée 
par le Te Deum. Cette après-midi a eu lieu une grande 
cavalcade. 

La mort dn général Ferron qui, au commencement de 
l'année commandait encore le 18e corps.a causé une vive 
émotion à Bordeaux où il avait laissé de vives SjrmfJt-
thies. 

A M A R S E I L L E 
Marseille, 0 mai. — Ce malin a eu lieu une messe so. 

leunelle dans la nouvelle cathédrale, en l'honneur de 
Jeanne d'Arc. 

L'évêque de Marseille officiait pontificalement. Toutes 
les paroisses y assistaient ainsi que de nombreux per­
sonnages officiels et les officiers supérieurs de la garni­
son. 

Le commandant du 13e corps était représenté par le 
général de Sesmaisons, et le préfcl, par son chef de ca­
binet. 

Les maîtrises ont exécuté la messe de Jeanne d'Arc 
de Gnunotl, avec le concours de la musique des douanes 

A M O N T P E L L I E R 
Montpellier, 6 mai. — Ce matin, à il heures, un 7 

Deum a été chanté à la cathédrale en l'honneur de 
Jeanne d'Arc. Les officiers y assistaient en grand nn: 
forme. 

A 11 heures,unc plaque commémoralive de !a levée,lu 
siège d'Orléans a éle inaugurée sur le boulevard Roimes-
Nouvelles, à l'endroit même où s'arrêta le porteur de 
l'heureux message. 

Les félibres ont exécuté une cantate. 
Ce soir illumination générale, concerts et divertisse 

ments. 
Demain bataille de Heurs avec chars allégoriques. L'en-

thoiisiasme esl 1res grand. 

L'assurance contre les accidents de travail 
OINS LES INDUSTRIES TEXTILES 

Nous avons signalé en son temps le vien exprimé iiar 
\ Association de C Industrie et <ic VAericuUure françaises 
tendant à la création d'une caisse d'assurance contre les 
accidents pour l'industrie textile. Un rapport aé tédres -
par M. René Jourdain au nom de la commission nommée 
pour l'étude de cette question. 

Nous croyons devoir* reproduire les principaux passa­
ges de ce rapport qui intéresse tout particulièrement 
nos industries textiles. 

Le rapporteur a pris pour exemple une caisse d a • ;. 
raiicequi fonctionne déjà ,tans un syndicat de métallur-
gistes. 

I.c premier point à étudier, dit M. René Jourdain, 
élait de savoir quelles pourraient être les charges à 
faire supporter aux adhérents en comparaison des 
prisses d'assurances qui leur sont demandées actuel­
lement par les compagnies d'assurances i primes 
fixes. 

Lit laisse syndicale des Forges avait procédé île la 
manière suivante : 

Ayant pu s'assurer que les Compagnies prélevaient 
une prime au moins double des sommes nécessaires 
a la réparation proprement dite des accidents, la co­
tisation fut fixée de façon à représenter au moins 
75 0 0 des primes demandées par les Compagnies, et 
le Syndicat se réserva de restituer à ses adhérents, 
à la fin de chaque année d'exercice, à titre de ristour­
ne inversement proportionnelle aux dépenses occa­
sionnées par l'industriel, l'excédent qui resterait libre 
après le prélèvement des sommes nécessaires jxfur le 
règlement des accidents et la constitution • d'une ré­
serve. 

Trois années d'exercices ont donné des résultats 
sensiblement égaux, on a pu restituer aux syndi­
qués environ 25 OpO des primes perçues. Et ici nous 
devons faire remarquer que pour chaque accident la 
Caisse a constitué le capital nécessaire pour assure-î­
les rentes consenties, sans aliénation de ce capital, 
qui fera ainsi retour à la Caisse lors du décès du si­
nistré, ce qui permettra de constituer une réserve 
puissante et d'entrevoir pour l'avenir une diminution 
de charges. 

Ces 23 0[0 ainsi restitués représentent 1S Op) de la 
prime demandée jtar les assurances, de telle sorte 
que les membres du Syndicat ont payé, en réalité, 
des primes inférieures de -us 0(0 à celles exigées par 
les Compagnies d'assurances, et avec cette différence 
considérable que la responsabilité civile, toujours 
très faiblement couverte par les Compagnies à prime 
lixe, est entièrement garantie par la d i s s e >v u-
dicalc. 

Les 57 0)0 restants représentent, outre les verse­
ments aux sinistrés, la constitution du capital recou­
vrable des rentes et les frais d'administration. 

Ces résultats viennent à l'appui de ce qui avait et.'-
avancé et dont la constatation est d'ailleurs facile, à 
savoir que les Compagnies d'assurances les mieux 
organisées doivent prélever pour couvrir leurs frais 
et rémunérer même faiblement leurs actionnaires 
une prime double du risque, c'est-à-dire dein.indci à 
ceux qui s'assurent prés d'elles, deux fois es sue 
coûte la ré|wration des accidents don! elles assument 
la charge. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

Léon XIII et don Carlo*. — Droits imprescriptibles 
Londres, 7 mai. —Télégramme de Rome au Sfandard 

de ce matin : 
Don Carlos a fait savoir à Léon Mil qu'il ne pouvait 

abandonner ses droits au trône, lesquels sont, aussi im­
prescriptibles que les droits du Pape sur Rome. » 

Los déclarations du prince de Galles 
L A France et 1 Angleterre 

Londres, 7 mai. — Le Daily Chronicle discute ce malin 
les déclarations attribuées au priuce de Galles par un 
journal parisien : 

Ces déclarations auront pour efTet de désabuser cer­
tains hommes politiques étrangers qni se ligurent que 
l'Angleterre fera une opposition quelconque A la forme 
de gouvernement de ls France. » 

Les Trois Hait — La manifestation à Hyde pa ru 
Une expérience JInaafBsante 

Londres, 7 mai. — Le Daily News commente ce malin 
la manifestation d'hier & Hyde park et déclare que la 
journée de huit heures telle qu'on l'a essayée jusqu'ici 
ne constitue pas une expérience probante. 

11 faudra encore bien du temps pour démontrer que 
les Trois Huit sont applicables à toutes les industries et 
surtout i tous les pays. 

Un émouvant suicide] 
Agen, 7 mai.— Un émouvant suicide a mis,hier matin, 

en émoi toute la population agenaise. 
Vers dix heures et demie, le capitaine en retraite Tar-

dieu, âgé de soixante-dix ans environ, entrait dans le 
magasin de M. Delpecb, armurier, rue de la Garonne, et 
lui demandait deux revolvers d'ordonnance chargés. 

Quand M. Delpecheut chargé le premier des deux re­
volvers, il le remit au capitaine et déjà il s'apprêtait à 
charger l'autre arme, quand le vieillard lui dit : 

— Je vais vous faire voir comment on se tue / 
En prononçant ce» mots, le capitaine Tardieu introdui­

sit le canon du revolver dans sa bouche et appuyait sur 
la détente sans que M. Delpech ait eu le temps de l'en 
empêcher ; la balle a pénétré dans le crâne, où, d'ail­
leurs, elle s'est logée. 

La mort a été instantanée. 
Ce dramatique suicide cause dans la société agenaise, 

ou le capitaine Tardieu avait beaucoup d'amis, une très 
vive émotion; son cadavre a été transporté à la mairie, 
en ottondant que les amis de la famille aient eu le temps 
de la prévenir. 

Carrier enseveli 
Bourges, 7 mai. — Le nommé Cadichon Velnet. ouvrier 

carrier, travaillait dans une carrière sise commune de 
Doizon, lorsqu'une masse énorme se détacha, l'ensevelis­
sant. Détail horrible: lofsiïJr'aji le dégagea, le malheu­
reux était resté debout; son pttvfeq main: le manche lui 

i avait traversé la pçdti<BS ôf- r&ortai l dans le dos. La 
mort avait dû être toadroîinte, " s 

Le choléra A Lisbonne. — Incurie du gouvernement 
portugais. — Aggravation prévue de l'épidémie 
Madrid, 7 mai. — Le délégué sanitaire espagnol envoyé 

à Lisbonne prévoit le danger d'une aggravation de l'épi­
démie cholérique l'automne prochain, si le gouverneiiient 
portugais ne prend pas de mesures hygiéniques radi­
cales. 

Le gouvernement espagnol a déclaré contaminées tou­
tes les provenances du district de Castello-Uranco. Les 
voyageurs, venant de Portugal par les chemins de fer 
seront obligés de changer de Irain, le matériel des che­
mins de fer portugais ne dev:uit pas dépasser la fron­
tière. 
Italie et Russie. — Projet de trai té de commerce. 

Démarches officielles du baron Marocbettl 
Saint-Pétersbourg. 7 n i a i . - H. le barou Marochetti, le 

ministre plénipotentiaire d'Italie i Saint-Pétersbourg, 
vieat, sur l'ordre du | baron Hlanc, de faire des démar­
ches officielles auprès du cabinet de Saint Pétersbourg 
pour la conclusion d'un traité de commerce entre l'Italie 
et la Russie. 

Le gouvernement italien propose au cabinet de Saint-
Pétersbourg d'accorder à la Russie le traitement de la 
nation la plus favorisée, sous condition de réciprocité. 

Le baron Marochetti a déjà présenté au gouvernement 
russe un projetpréliminaire du traité de commerce russo-
italien. 

Les ensevelis du Luetr-Loch 
Gratz, 7 mai. — On a percé la paroi du trou du Lueg, 

épaisse de sept mètres, et atteint l'endroit où commence 
la cheminée encore inondée. Dans le courant de la nuit, 
ou essaiera d'atteindre la partie de la cheminée qui esta 
sec en faisant sauter les obstacles. Si on échoue, on 

Poussera demain les travaux de barrage afin de diminuer 
accumulation des eaux et de pouvoir pénétrer dans la 

cheminée. 
L'état d'Ame d'an millionnaire 

Chicago, 7 mai. — Désirant connaître l'état d'âme d'un 
millionnaire, un rédacteur dn Chicago Dispatch est allé 
interviewer M. Pullmann, dont la fortune dépasserait 
deux cent cinquante millions. 

— Je ne suis pas plus heureux aujourd'hui, a déclaré 
M. Pullman, que lorsqu'il me fallait travailler jour et 
nuit pour gagner ma vie. 

A celte époque, je mangeais trois fois par jour avec 
meilleur appétit que je ne le fais à présent. J'avais moins 
de soucis et je dormais mieux. Cest tout de même assez 
amusant d'être riche. 

Une tour Eiffel a Copenhague 
Copenhague va avoir sa tour Eiffel, à l'instar de 

Paris. 
. lin consortium de financiers s'est formé et s'est ad­
joint au comité d'ingénieurs. 

Le monument sera érigé au Scendermarken, le célèbre 
parc de Copenhague et la tour en fer aura des installa­
tions semblables à celle de Paris. 

Seulement, le ministère de la guerre s'est réservé le 
droit de disposer, en cas de nécessité, de l'étage supé­
rieur. 

Russie et Italie 
Saint-pélersbonrg, 7 mai. — Ls Nouveau Temps voit 

dans le discours de M. Crispi à la Chambre la preuve qne 
, l e gouvernement italien ne mérite nullement la conlUnce 

oo|it'-raliv<>H 
lésa du projet de l"i sur les 

des puissances qui ne font pas partie de la Triple] Lcaj «<x-i.-t.-s 
Alliance. L'on ne peut avoir avec ce gouvernement que; L'ordre da ionr appelle la 
des rapports courtois, el les cabinets auxquels M. Crispi sociétés coopératives 
a lance presque ouvertement un déli, doivent conserver ne nombreux aniennVinont* •• l 'aHirta r. ,„i au u . . 
entière leur liberté d'action. Il est donc impossible deiposé» i:' irhcle 'vé ^ 's ^ l é ï é s O H ^ J Ï Ï ,v " d ^ ' t 
narlerde communauté d'intérêts quelconque et dalwence|palente. c\un f.ie ie> snrinii rasasrsllaii d< la 

M. Georges llerrv esl l'auteur d'un amendement ten­
dant a imposer les sociétés comptant plus de ion adhé­
rents et faisanl pins de 50,<mofr. dalTaires 

Cet amendement est combattu par M.M.irtv, ministre, 
el .M. D Minier, rapporteur. 

de motifs de conflit: 

L'exposition de 1900 
M. Georges lierger, intervvievé par un rclaeleur * 

l'Exposition miirerselle et ioott, lui a lait les révéla 
lions suivantes : 

« Si l'on veut que la nouvelle exposition soit digne di 
ses devancières, de la France et de Paris, il faut qu'cllt 
s'épanouisse daiisiiu cadre nouveaiKil faut qu'elle tétuot-
gue que l'ingéniosité rranca-.se dans la nouveauté, dans , "V'Y" " l a commission est requisse par M vois 
)e grandiose et dans le pittoresque architectural est iné- c"". t r e ,>s"'-
puisable. Une Exposition comme celle qu'on couivil doit .."','' Il"'"' ' " '"- ' '^ H rry est égaleras**! reposim 
avoir pour premier eiret de donner fa plus grande qaan-i '''"' r0** confie SO. 
tité de travail possible et qu'on puisse sagement orga- — » 
niser à tous les arts et métiers et S la classe ouvrière i ! „ . „ , ! _ „ - . , 
"e la France. i i î , c o , B , n B u " i b e l s i e s pour les 

» Ce n'est pas en accommodant des restes et en ne r e - 1 . , l aff™>»onissement des lettres, eu France. 
luaut pas d'une faon tout à fait inédite el exlraordi- ««StOUS de quinze centimes : 

p porteur 
in demande le renvoi de l'article tu à la 

coiiiuiissiou pour examiner un antendemetH de lai, (sa­
lant a I établissement d'ane taxe proportionnelle au 

renls el au chiffre d'affaires. 

M. Guille 

iihre d'i 

Aelbeke, Ai,:-eghem, Antoing, Anvning, Ansevai K\\<e 
ni An-vini, res Autryv: l ••'l;.hsi<i 

'Klèiiiont, Guignies, 

naire les idées, les choses et les matériaux qu'on obtien­
dra ce résultai que n dre esprit démocratique commande r 

avant tout. Bailleal, Itarry, Bas Forest, nas-Wameton. Haugnie* 
» Ce n'est pas en faisant autrement, qu'où inspirera la iSavin liove, Beclers, Helle-hem, liercheiu. Hév"reil liis-

conliance non seulement aux exposants, avec lesquels je sogliem, Itland.-iin. Boesinghe, Bossu v t. Bruyelle 
suis en relation sur Ions les points du pays, et aux sous-1 Caclitein, Calouiie. Casier. Celles; Cliercq, Connues 
cripleurs du capital de garautie desquels je voudraisGordes. f.ourlrai. Coyghcm, Cournicnhelst Cuerne 
qu'on obtint une souscription de 30, de tiO.de 80 millions, Dadizele. Itergneatt, Derlyck. Iiesselghein Dickebusch 
s'il le faut, par une émission de tickets comme celle que DoUigines. Dranonlre. **" • 
j'avais imaginée dès 1887 et qui a été si heureusement unelgnem. Ere, Kscanafues, Espierres. Esnleehin Fs. 
appliquée en 1889. quelnies, Estainibourg, F.stainipnts, Kvregnies 

» Je suis d'avis qu'on s'occupe immédiatement du V.0-',, r.?"'1
c,lo>'> Eorest. Froyennes, Froiden 

tropolitain, tel que je l'ai à différentes reprises expliqué .Gullegliein, Gyselbrechtegeni. 
an public, et qu'il a été convenu d'ailleurs par la corn- Harlcheke, llairines. Heersteit. Ilelchin Hermines 
mission provisoire de l'Exposition. Je demande qu'on j erqnegies. Ilerseaux, lleule, Hertain, llollain llollebecù' 
se borne à ces travaux préliminaires auxquels personne "oumeni. Hovvardies, Hulste. m 

ne fera d'opposition, et que je désire voir rapidement! lugejiiiunsler, lseghem, fngovghem, Jollain 
commencer : à condition, toutefois, qu'ils soient conduits . *.e 'nn! • Jverkove, Lauiain, Laplaigne Leer's-N'or I I^n 
de façon à ne pas troubler à l'excès la circulation pan- delede Lesdam. Luignes. ° ' ' " i , " : " 
sienne et les habitudes de ceux qui fréquentent la capi-:, -J"lr>'kf. Menin, Marquain. Messines, Moorseele Moors 
taie. Paris monumental doit être absolument respecté le<te- Mciiscrou.Mourcourt. Manlde. ' " " " -
dans ses édifices et dans ses perspectives. I Xechin, Neuve Eglise. Orcq, Orroir.Oyghem Oos Roos-

» (Juant à la mise au concours immédiate des coaav|**5f 
tractions mêmes de l'Exposition, il faut attendre que l'a^êuendaele, l'ecq, Péroune, Petil-Brifl'anlt Pinaiv 
l'opinion publique ait formulé sa pensée et que le Parte- H f* c n e < f'oegstert, Popuelles, Polies «•"••*. 
ment ait été préalablement saisi. Autrement,on ferait uni Qnaremonl. Ouartes, Ramegnies-Cliin Reckem Rn-
mauvais départ, et toute faute de la première heure est quons-Tonl, Roileghein, Rolleghem-Capelle Ituuiillie» 
irréparable. Konzy, Ruyen. t~ > -, 

» Je n'ai pas besoin de vous dire que je souhaite per-L Saint-Génois, St-Jean, St-Léger. St-Maur st-Sanvonr 
sonnellement le plus grand succès à l'Exposition univer- Sulsique. sweveghem. ' ' ** u , c "r . 
selle de 1U00 et que tout mon concours v est d'ores etL Tamtegnies, Templeuve, Thimougies, Tieghem Toin 
déjà complètement acquis ». 

Luignes, MonU-Lcux. 0 > y K l , e ! " ' •**"»•"• • » • • • » • . 
CHAMBRE DES DEPITES 

Séance du lundi 7 mai 
Présidence de M. CIIABI.ES Dti'Lv, président 

l a séance est ouverte à deux heures. ! L e . Journal de n n n » . i » . __ 
M. CAS.U.K PKRIKII moule au fauteuil présidentiel et l a ine . • onfdes i ^ n n £ ^ a - ! i!!» " B » " e t l » . , , « « 

s'entretient longuement avec le Président. ses centre" laiuiers dS m d l e o t " u p » d , u » 8 »«»• 

'-** » 
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